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AVERTISSEMENT 


ELLEO N , par  la  miféricorde  divine  & la  graèê 


Saint  Paul,  nos  très- chefs  frères  , écrivant 
aux  Pvomains  leur  difoit  * Qui  nous  féparera  de 
la  charité  de  Jesus-Chrifi  \ fera  ce  Us  tribulations  <? 
La  détrejfe  d lajaim  ? la  ptrfécution  ? U glaive  .<?  Non9 
ni  la  mort , ni  la  vie  ne  pourront  nous  féparer  de 
f amour  de  Dieu , Bien  éloigné,  de  la  fainteté  dé 
l’apôtre  des  nations  , que  Dieu  jugea  à propos 
de  changer  } de  persécuteur  en  un  vafe  d’éleélion  s 
nous  ofons  pourtant  avec  confiance  9 en  fixant 
nos  regards  vers  celui  de  qui  vient  la  force  8C 
le  courage , vous  promettre  de  ne  pas  nous  laifier 
intimider  par  la  crainte  , & nous  prenons  de  nom* 
veau  avec  vous  l’engagement  de  défendre  ÿ au 
péril  même  de  notre  vie  , les  vérités  de  la  foi 
que  l’on  attaque  , 8c  que  les  pallions  de  quelques 
hommes  fuperbes  voudraient  anéantir. 
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Ces  hommes , que  nous  vous  avons  déjà  dénoncés , j 
font  les  apôtres  dè  la  phllofophie  moderne  dont 
nous  vous  avons  fait  connoître  les  fyflemes  impies, 
appercevoir  les  pièges  ; dont  nous  avons  com- 
baitu  les  affertions  , & qui  s’érigeant  en  légifla- 
teurs,  traitent  de  perturbateur  du  repos  public  , 

&;  perfécutent  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe 
foumettre  aux  loix  éverfives  de  la  religion  fainte 
que  nous  profeffons  & qu’ils  cli&ent  avec  empire. 
Dans  notre  dernière  lettre  paflorale  nous  avons 
attaqué  quelques-unes  de  ces  loix  qui  , par  leur 
conféquençe  , portoient  une  atteinte  funefte  a la 
religion  ; nous  n’avons  eu  que  le  temps  de  vous 
en  indiquer  d’autres  qui  l’attaquoient  plus  direc- 
tement , & que  nous  avons  réfervées  pour  l’ob- 
jet d’une  inflru&ion  particulière  que.  nous  nous 
propofons  de  vous  donner  aujourd’hui.  Nous  trai- 
terons dans  cet  avertiflement  de  l’autorité  & de 
îa  junfdl&ion  des  premiers  pafteurs  , qu’une  puif- 
fance  féculière  fans  million  prétend  régler  en 
lui  impofant  des  loix  , tandis  que  par  fon  origine 
étant  divine,  elle  ne  peut  évidemment  être  réglée 
que  par  les  loix  de  l’églife.  Nous  allons  vous 
expoler  le  plus  brièvement  & le  plus  fimplement 
qu’il  nous  fera  poflible  , afin  de  les  mettre  à 
portée  de  tous  les  fidèles  , les  principes  fur  cette 
queflion  ; nous  les  appliquerons  aux  circonftances 
a&uelîes  5 & nous  vous  montrerons  par  hi  que  la 
nouvelle  confliîution  eccléfiaflique  que  l’on  vient 
de  publier  comme  une  loi  fondamentale  , en  anéan- 
tiifant  fautorsté  & la  jurifdicfion  des  premiers 
payeurs  , & en  îa  tranfportant  à d’autres  ^ qui  ne 
peuvent  l’exercer  , renverfe  l’unité  de  l’eglife  , 

& fappe  les  fondemens  de  la  religion  catholique 
dont  Dieu  efl  l’auteur. 


Jefus-Chnft , îe  confommateur  de  nôtre  foi  a 
établi  fon  églife  ; il  en  a pôle  les  fondemens  & en 
a ordonné  toutes  les  parties  ; il  liii  a promis  une 
durée  éternelle  par  ces  paroles  qu’il  a adreffées  à 
faint  Pierre  : Tu  es  Pierre  , & fur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  églife  , & les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vaudront pas  contre  elle,  lia établi  les  apôtres,  dont 
les  évêques  font  les  fucceflfeurs  , pour  l’enfeigner 
& la  gouverner  , comme  on  peut  voir  par  ces 
paroles  remarquables:  Tout  pouvoir  m'a  été  donné 
dans  le  ciel  & fur  la  terre  ; aile £ , eufeigne £ toutes 
les  nations  , en  les  baptifant  au  nom  du  pere  , du 
fils  & du  faint°ejprit  ; en  leur  apprenant  à obfervef 
tout  ce  que  je  vous  ai  commandé , & voilà  que  je  fuis 
avec  vous  jufquà  la  confomrnation  des  Jùcles  ; 
c’efl-à-dire , avec  vous  enfeignant  9 avec  vous 
baptifant  , avec  vous  exerçant  lés  tondions  de 
mon  facerdoce.  Je  fuis  avec  vous  jufquà  la  con - 
fommation  des  fàcles  , par  conféquent  avec  vous 
dans  la  perfonne  de  vos  fuccefleurs  héritiers  du 
minifïère  que  je  vous  ai  confiée  ; ne  mefurez  pas 
la  grandeur  de  mes  promeffes  fur  la  pui flancs 
des  hommes  ; tout  pouvoir  m’a  été  donné  dans 
le  ciel  6c  fur  la  terre.  Il  dit  dans  un  autre  en- 
droit à fes  apôtres  , pour  marquer  la  plénitude 
de  puiffance  qu’il  leurdonnoit  furies  âmes  : Tous 
ce  que  vous  aure £ lié  fur  la  terre , fera  lié  dans  !§ 
ciel , ù tout  ce  que  vous  aure i délié  fur  la  terre  9 
fera  délié  dans  le  ciel . 

Tels  font  les  titres  de  la  million  &c  de  Fats- 
torité  des  apôtres  ; telles  font  les  bafes  inébranla- 
bles de  l’édifice  de  l’églife,  contre  lequel  l’enfer 
.n’a  reçu  aucun  pouvoir.  Tout  y efl:  divin  9 tout 


y émane  de  l’autorité  même  de  Jefus-Chrift  notre 
divin  Sauveur  ; aucune  puiffance  féculière  , au- 
cun prince  n’y  intervient.  Jefus-Chrift , qui  recom- 
mande fi  foigneufement  à fes  difciples  de  rendre 
à cèfar  ce  qui  efi  à cêfar , de  lui  payer  le  tribut , de 
lui  rendre  l’honneur  , le  refpeft  , la  foumiflion 
qui  lui  font  dus  , en  envoyant  fes  apôtres  en- 
feigner  fa  do&nne , ne  leur  annonce  que  con- 
î adi&ions , perfécutions  , mauvais  traiumens  de 
leur  part  ; il  leur  commande  de  braver  leurs 
menaces;  c’efl  parmi  ces  perfécutions  , tant 
prédires , & malgré  les  efforts  des  princes  du 
fiècle  , que  la  foi  s’établit  , que  leglife  fe  con- 
folide  , qifeUe  étend  fes  branches  jufqu’aix  extré- 
mités de  la  terre  , & qu  elle  finit  par  foumettre 
les  Céfars  & les  Rols  à fon  empire.  Elle  leur 
impôts  des  loix  comme  aux  plus  fimples  fidè- 
les, & elle  ne  fanroit  en  recevoir  aucune  d’eux , 
ne  pouvant  être  régie  que  par  celles  quelle  fait 
elle-même  ; elle  détermine  , d’après  l'infpiratiop 
du  Saint- R (prit  , Tenfeignement  , & elle  preferit 
des  règles  de  conduite  auxquelles  tous  fes  enfans , 
fans  exception  , font  obligés  de  fe  conformer.  Si 
quelqu'un^  dit  teint  Mathieu  , refufe  d'obéir  à Fèglife  , 
regarde^  le  comme  un  paytn  & un  publicam  ; fi  eccle- 
fiiam  non  audurit , fit  tibi  ficut  ei-hnicus  & public  anus. 

JefiiS'Ciirid  lui  même  a donc  confié  la  plé- 
nitude de  fa  puiffance  à l’égîife  & aux  évêques 
fuecefieurs  immédiats  des  apôtres  , qui  en  font 
les  miniilres  effentieîsf^il  les  a établis  , d’après 
faint  Paul,  pour  gouverner  Pèglife  de  Dieu, 
pojuit  epifeopos  regard'  ecchfam  Dei  ; or  , dit  le 
même  apôtre , perfonne  ne  pouvant  bâtir  fur  un 
autre  fondement  que  fur  celui  qui  a été  pofè  par 
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Jefns-Chrifi , il  n’eft  point  au  pouvoir  de  l’homme 
d’abolir  ni  de  changer  l’ordre  qu’il,  a inftitué 
dans  fon  miniflère  apoflolique.  Personne  ne  peut 
donc  exercer  l’apoflolat,  qu’en  vertu  d’une  auto- 
rité qui  dérive  de  cette  permifîion  primitive  que 
Jéfus-Chrift  a donnée  à fes  apôtres  ; &c  qui  foit 
fubordonnée  à cette  même  autorité.  Il  n’y  a donc* 
nos  très-chers  frères  , de  payeurs  légitimes  que  ceux, 
que  1 eglife  vous  envoie  ; vous  devez  leur  obéir 
dans  l’ordre  fpirituel , & vous  ne  pouvez  leur 
refufer  Pobéifhance  & en  reconnoître  d’autres, 
fans  être  fchifmatiqties , fans  ceffer  d’être  mem- 
bres de  la  véritable  égfife , hors  de  laquelle  il  n’^r 
a aucune  efpérance  de  falut. 

Le  pape  fuccefleur  de  faint  Pierre  , efî  le 
premier  payeur  de  Péglife  ; il  a une  primauté 
d’honneur  & de  Jurifdiüion  fur  toute  Péglife  ; 
il  ell  le  centre  d’unité  & de  communion  qui,' 
réunit  toutes  des  parties  de  Péglife*  C’efl  à lui* 
& dans  fa  perfbnne  à fes  fnccefFeurs,  , à qui 
Jefus-Chrifr  a dit  : tu  es  pierre  s & fur  cette  pierre, 
je  bâtirai  mon  eglife  y &c.  C’efl  à lui  encore  à 
qui  Jefus  - Chrift  a adreffé  ces  paroles  , après, 
avoir  exigé  de  lui  un  triple  témoignage  de  £ohl 
amour  : pafce  oves  meas  ; paijfe £ mes  brebis 

Sous  la  vigilance  du  fouverain  pontife  les;; 
eveques  gouvernent  leur  diocèfe  ; ils  exercent 
dans  toute  fon  étendue  , dont  Péglife  feule  a 
pofé  les  bornes , la  jurifdicHon  fpiritueîîe  ils 
enfeignent  avec  autorité  aux  fidèles,  la.  doéh'ioe 
de  Péglife  ; ils  adminiflren?  les  facremens  ^ ik 
font , chacun  dans  leur  diocèfe  > le  centre  d’usité 
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& de  communion  des  fidèles  dans  leur  églife. 

Sous  l’autorité  & rinfpedion  des  évêques, 
les  curés  gouvernent  leur  paroiffe  , inflruifent 
leurs  ouailles  , êc  leurs  adminiflreot  les  facre- 
mens. 

Voilà  les  payeurs  auxquels  il  faut  être  fou- 
rnis, pour  être  membre  de  la  véritable  églife. 

Il  faut  deux  - chofes  mx  payeurs  pour  qu’ils 
foient  des  payeurs  légitimes  , l’ordre  Sc  la  jurif- 
diclion.  Les  prêtres  reçoivent  l’ordre  Sc  Je  ca- 
raélère  facerdotal  de  l’évêque  qui  efï  le  minière 
du  facrement  , & les  évêques  reçoivent  égale- 
ment lé  caradère  épifcopa.l  par  le  miniftère  d’au- 
tres évêques.. 

La  jurifdi&ion  eçcléfiaflique  étant  , comme 
l’ordre  , une  chofe  fpirituelle  , il  n’y  a auffi 
que  l’égîife  qui  puiffe  la  donner  aux  payeurs; 
les  évêques  la  reçoivent  du  pape  qui  eft  le 
Chef  vilibïe  de  l’églife , & les.  prêtres,  la  reçoi- 
vent chacun  de  leur  eveque,  L eglre  a varie 
fur  ce  point  fa  difciptine'  ; elfe  avait  confié  au- 
trefois aux  archevêques  le  pouvoir  de  donner 
la  million  canonique  aux  eveques  ; mais  au- 
jourd’hui, depuis  long -temps  elle  l’a  confie 
au  pape  , de  qui  feul  les  eveques.  peuvent  re-^ 
savoir  leur  iniffion  ; les  , prêtres  , dans  tous  les 
temps,  l’ont  reçue  dç  l’évêque, 

' 

La  junfdiêlion  d’un  évêque  eft  abfolument 
bernée  à l’étendue  de  (on  diocsfe , & ne  s’étend 


que  fur  les  paroiffes  qui  en  dépendent  ; il  en  eÆ 
de  même  de  celle  des  curés  ^ ils-  ne  peuvent 
l’exercer  que  fur  les  fidèles  de  leur  paroiffes 
Il  n’y  a que  le  cas  d’une  néceflité  prefîante  où 
tout  prêtre  peut  > à défaut  de  pafleur  ordinaire, 
adminiflrer  les  faeremens  à tout  fidèle  , parce 
que  l’églife  lui  en  donne  le  pouvoir  dans  ce 
cas  ; mais  ce  cas  excepté  , tout  a&e  de  jurif- 
diction  qu’un  évêque  ou  un  curé  exerceroit  fur 
quelqu’un  qui  ne  feroit  pas  de  fon  diocèfe  y ou. 
de  fa  paroiffe y feroit  de  nul  effet. 

Ces  deux  chofes  3 c’efl -à  - dire  l’ordre  Sz  la 
million  de  l’églife  , font  abfolument  nécefïaires 
à un  pafleur  pour  qu’il  foit  pafleur  légitime  * 
c’efl  un  article  de  foi  que  le  concile  de  Trente 
a défini  en  ces  termes  : (i  quelqu'un  dit . ....  » 
Que  ceux  qui  nom  pas  reçu  régulièrement  Üordr& 
& U mifjion  de  la  puijjance  ecdèfiaflique  , mais 
qui  viennent  <£ ailleurs  font  des  légitimes  minijlres 
de  la  parole  de  Dieu  & des  f acre  me  ns  y qu'il  foit 
anathème  7 feff.  2.3.  can.  7* 

Comme  il  n’y  a que  féglife  qui  puiffe  cou-’ 
férer  la  jurifdiélion  fpirituelle  aux  pafleurs  , il 
ny  a qu’elle  aufli  qui  puiffe  les  en  dépouiller  % 
& uniquement,  lod qu’ils  l’ont  mérité  par  des 
crimes  que  les  loix  de  Téglife  pu'nifîent  par  la, 
peine  de  la*  depofition ; parce  que  leur  million; 
n’a  point  de  terme  , à l’exemple  de  celle  que 
JefusChrifi  a donnée  à fes  apôtres*. 

L’autorité  civile  ne  peut  donc  , en  aucune* 
manière  r ni  donner  à quelqu’un  k jurifdifîtioa 
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Spirituelle  , pour  tel  ou  tel  territoire  , ni  en 
dépoiiilier  quelqu’un  qui  en  eft  revêtu  par 
l’églife. 

Si  donc  un  pafteur  fe  préfentoit  fans  autre 
million  que  celle  de  rautorité  civile  , pour  gou- 
verner un  diocèfe  , tandis  fur-tout  qu’un  autre 
pafteur , envoyé  par  l’églife , exerceroit  légiti- 
mement la  jurifdiéHon  Spirituelle , il  ne  pourroit 
être  regardé  que  comme  un  ufurpateur  & un 
intrus  , il  ne  leroiî  point  pafteur  légitime , ôc 
parce  qu’il  ne  j croit  pas  entre  dans  la  bergerie  , 
dit  faint  Jean,  par  la  porte  , qui  eft  Jcfus-Chrift  % 
U ferait  y comme  le  dit  Jefus-Chrift  lui -même, 
m voleur  & un  larron  ; un  pareil  pafteur.,  n’étant 
pas  légitime  , n’auroit  aucune  autorité  ; les  actes 
«de  jurifdiéiiün , qu’il  exercerait , feraient  abfokw 
ment  nuis  * les  prêtres  , approuvés  par  lui  , 
ïfauroient  non  plus  aucun  pouvoir  ; les  abfolu- 
tiens  , qu’on  recevrait  deux  > ne  remettroient 
pas  les  péchés  \ & les  fidèles  qui  reçonnor trouent 
ce  pafteur , cefiant  par  la  d’être. fournis  au  paf-- 
teur  légitime  , çefieroient  d’être  membres . de 
J’égUfe  apoftolique  &ç  romaine  , deviendroient 
fchifmaîiques  , comme  nous  l’avons  déjà  dit,  de 
par  conséquent  ne  pourroient  plus , tant  qu’ils 
feroient  dans  cet  état , opérer  leur  fa  lut,  • 

Voilà , nos  très  - chers  frères , une  fuite  de 
principes  ineonîeftables  & auxquels  on  ne  peut 
rien  oppofer,  Voilà  les  fondemens  inébranlables 
de  l'édifice  de  Féglife  ; malheur  à la  main  facri- 
lège  qui  entreprendroit  de  les  ébranler  | & ee« 
pendant  une  affemblée  $ qui.  ne  peut  être  regard 


dee  tout  au  plus  que  comme  une  pui fiance 
ioute  temporelle  & profane  , non  contente  de 
trahir  le  vœu  de  îa  nation  entière  , exprimé 
dans  le  titre  des  membres  qui  la  compofenr  , en 
refufant  de  reconnoître  îa  religion  catholique 
pour  la  religion  de  l’état  , fe  permet  encore 
d’en  renverler  les  dogmes  par  des  loix  dire&e- 
ment  contraires  aux  décifions  de  î’églifè  dont 
elles  anéantirent  la  hiérarchie  ! elle  ofe  s’attri- 
buer excîufivement  îa  puiffance  ecclcfiaflique  que 
Jefas-Chrir  n’a  confiée  qu’à  fes  apôtres  61  aux 
évêques  leurs  fucceflyurs  ; elle  l’exerce  avec  irn 
empire  abfolu , en  dépofant  des  premiers  pafleurs 
légitimes  envoyés  par  l’égîife  , & auxquels  on  ne 
reproche  aucun  crime;  en  tranfpoitant  leur  jurif- 
diclion  a d autres  ; en  érabLffant  de  nouvelles 
circonfcnptions  de  diocèfe  ; en  faifanî  difp.arbîtrê 
les  plus  anciennes  eglifes  des  Gaules  , pour  en 
crçer  de  nouvelles  yen  ôtant  à certains  lièges 
le  titre  d’archevêchés  & îa  jurifdidion  qu’il  leur 
donnent  , pour  les  f'c omettre  à d’autres , & en 
donner  les  prérogatives  à dfc  Amples'  évêques; 
en  attribuant  la  nomination  de  tous  les  évêchés 
à des  aflemblées  compofées  en  partie  de  juifs  , 
d’infidèles  , de  calvinifles , de  luthériens , d’ana* 
batiftes  , &c  de  tous  les  ennemis  de  la  religion 
catholique  que  les  évêques  font  fpécialement 
obligés  de  combattre  ; en  fupprimant  les  chapi- 
ties  de  cathédrales , depofîtaires  de  îa  prière  pu-* 
blique  que  l’égiife  avoiî  donné  pour  confeiîs 
aux  évêques  , & qui  renoient  en  quelque  forte 
a la  hiérarchie  eccléfiaftique , en  ce  qu’elle  leur 
a voit  confie  1 exercice  de  la  jurifdiéHon  de  l’évê» 
que,  pendant  la  vacance  du  liège. 
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Ce  n’efï  pas  tout  encore;  elle  introduit  en 
France  le  presbyîéranifme  frappe  d’anatheme  par 
réglife  dès  fa  naiffance  , en  donnant  aux  évê- 
ques de&  adjoints  néceffaires  qu’ils  n ont  pas 
même  la  faculté  de  choifir,  qui  partageront  fon 
autorité,  fans  l’aveu  & contre  lavis  defqueîs 
ils  ne  pourront  exercer  que  des  a&es  provifoi- 
res  de  jurifdiaLon  ; en  ioumettant  ces  mêmes 
évêques  au  fynode  de  leur  cliocèfe , qui  n effc 
çompofé  que  de  fimples  prêtres. 

En  vain  , nous  diroit-on  , pour  colorer  une 
partie  de  ces  excès , que  l’affemblee  n a pas 
exercé  la  puiffance  fpirituelîe  ; en  tranfportant 
la  jurifdiaion  des  évêques  fupprimés  & , & la 
confiant  aux  évêques  confervés , puifque  ceux- 
ci  étant  validement  ordonnés  font  fuccefTeurs 
immédiats  des  apôtres  comme  les  autres. 

Les  évêques  9 légitimement  ordonnés  en- 
voyés par  l’églife  , font  fans  doute  les  fucCv-f- 
feurs  immédiats  dés  apôtres  ; mais  I égide  qui 
les  a envoyés  , leur  a afîigné  un  territoire  hors 
de  l’enceinte  duquel  il  ne  leur  efl  plus  per- 
mis  d’exercer  une  jurifdiaion  qui  efl  bornee 
& reflreinte  à leur  diocèie.  Tous  les  pi  en  es 
ont  reçu  à leur  ordination  le  pouvoir  radical 
de  confeffer  &C  de  remettre  les  péchés  ; mais 
l’églife  a lié  ce  pouvoir  5 & le  concile  a pro- 
noncé qu’ils  ne  pouvoient  en  faire  ufage  fans 
une  million  particulière  de  l’évêque.  Il  en  eft 
de  même  des  évêques  ; ils  font  compris  dans 
le  décret  de  ce  concile  que  nous  avons  déjà 
cité  , & ceux  que  l’on  conferye  * ne  peuvent 
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fans  fe  rendre  facrilèges,  exercer  leur  million 
dans  un  autre  territoire  que  celui  que  1 eglife 
leur  a déligné  , hors  duquel  ils  ne  tiendraient 
leur  jurifdidion  que  de  la  puilfance  féculière 
qui  les  a envoyés  , & dans  lequel  un  autre 
palîeur  envoyé  par  leglife , l'exerce  légitime- 
ment. Mais  s’il  en  étoit  quelqu’un  ( ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife  que  nous  foupçonnions  ) ca- 
pable d’une  compîaifance  ou  d’une  ambition 
aulîi  criminelle  , l’églife , dans  un  temps  plus 
calme,  le  dépoferoit  pour  avoir  oie  envahir 
l’héritage  de  fon  voifin  & du  véritable  "pro- 
priétaire. 

C’ell  dans  la  même  fource  purement  humai- 
ne & profane  , que  puiferont  aulîi  leur  pou- 
voir & leur  million  , les  membres  de  ce  con- 
feil  dont  nous  avons  déjà  parlé  , qui  feront 
malgré  leur  évêque  fes  délégués  & les  vicaires, 
qui  exerceront  , partageront  & enchaîneront 
même  fon  autorité.  C’eff  la  même  puiffance  fé- 
culière qui  leur  donnera  la  million  pour  exer- 
cer pendant  la  vacance  du  liège  , la  jurifdiêiion 
épifcOpaîe  que  l’égîife  avoir  confiée  aux  chapi- 
tres des  cathédrales  , & pour  laquelle  perfonne 
ne  peut  les  remplacer  que  de  fon  aveu. 

Chargé  fpécialement,  nos  très  chers  frères, 
par  notre  cara&ère  , de  veiller  à la  pureté  &C 
à l’intégrité  du  dépôt  de  la  foi , de  vous  en- 
seigner les  vérités  de  la  doélrine  de  l’égîife , 
de  vous  prémunir  contre  les  atteintes  qu’on 
lui  porte  9 nous  vous  dénonçons  la  nouvelle 
conlîitution  ecclélialîlque  décrétée  par  l’alfem^ 
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blée  nationale , comme  une  loi  dont  les  difpo- 
fitions  font  erronées  , éverfives  de  la  puiflance 
6t  de  la  hiérarchie  eccléfiaflique  , tendantes  à 
établir  un  fchifme,  en  vous  enlevant  vos  paf- 
teurs  légitimes,  & en  vous  en  donnant  d’autres 
que  l’églife  défavoue  , 6c  contraires  aux  princi- 
pes 6c  aux  dogmes  de  la  religion  catholique. 

Après  vous  avoir  montré  l’irrégularité  de  cette 
loi  contre  laquelle  nous  nous  élevons  aujourd’hui , 
après  vous  avoir  expofé  les  principes  fur  l’au- 
torité des  payeurs,  il  eft  tems  , nos  très-chers 
frères,  que  nous  vous  fafîions  connoître , en 
les  appliquant , & nos  droits  6c  nos  difpofitions. 

Dieu  , dans  fa  miséricorde , nous  a choifi , 
quoiqu’indigne  , pour  nous  élever  au  rang  de 
premier  pafleur.  Nous  avons  reçu  du  fouve- 
rain  pontife  chef  de  l’églife  , la  jurifdièfion 
fpiritiielle  fur  les  fidèles  de  noire  diocèfe  ; nous 
avons  reçu  l’onéhon  fainte  6c  le  caraèfère  épif- 
copal  par  l’impofition  des  mains  des  évêques; 
nous  avons  été  reconnu  pour  votre  évêque  & 
votre  pafleur  légitime  ; nous  en  avons  exercé 
& nous  en  exerçons  encore  les  fondions  ; 6c 
quoique  notre  perfonne  ne  mérite  rien , le  carac- 
tère d’évêque , qui  efl  en  nous , 6c  la  jurif- 
di&ion  fpirituelle  que  l’églife  nous  a confié , 
exigent  de  votre  part  le  refped  6c  la  foumif- 
fion  , comme  ils  exigent  de  la  nôtre  l’amour  & 
le-  zèle  le  plus  ardent  pour  le  falut  de  vos 
âmes. 

Aujourd’hui  l’autorité  civile  prétend  nous  dépouili; 


1er  de  îa  jurifdi&ion  dont  l’églife  nous  a revêtu 
fur  les  paroifTes  de  notre  diocèfe , 6c  les  met- 
tre fous  le  gouvernement  d’un  autre  évêque. 
D’après  les  principes  certains  que  nous  vous 
avons  mis  fous  les  yeux  , cet  évêque  ne  fau* 
roit  être  votre  légitime  paileur  , parce  que  l’au- 
torité civile  ne  peut  nous  ravir  notre  juridic- 
tion , & que  nous  ne  pouvons  ne  pas  la  con- 
ferver  toute  entière  jufqu’à  notre  mort  ou  juf- 
qu’à une  demiüion  libre  & volontaire  de  notre 
part.  Mais  quand  même  nous  ferions  dépouillés 
de  notre  jurifdi&ion , quand  même  notre  fiége 
deviendroit  vacant , cet  ufurpateur  ne  feroit  pas 
pour  cela  votre  paileur  légitime  , parce  qu’il 
n’a  pas  reçu  fa  million  de  l’églife  5 & que  fé- 
lon le  canon  déjà  cité  du  concile  de  T fente,  il 
n’y  a qu’elle  qui  peut  la  lui  donner.  Vous  ne 
pouvez  donc  le  fuivre  & nous  méconnoîrre  9 
ians  ce'ffer  d’être  membre  de  la  véritable  églife. 

Mais  s’il  en  ei!  ainii , nous  qui  femmes  vo- 
tre .paileur  légitime , nous  devons  vous  faire 
connoitre  ceî  ufurpateur  ; nous  devons  nous 
elever  contre  lui , 6c  l’empêcher  de  vous  égarer  9 
de  vous  entraîner  avec  lui  hors  du  fein  de 
l’égîife.  Si  par  crainte  , par  lâcheté  , ou  par  amour 
du'  repos  ÔC  de  notre  tranquillité  , nous  gardions 
le  fiîence  , fi  nous  refuiions  de  défendre  notre 
troupeau  , ii  nous  l’abandonnions  à un  faux  paf- 
teur qui  perdroit  nos  brebis , par  cela  feul  qu’elles 
fe  mettraient  fou^fa  conduite  , nous  ferions  cou» 
pables  de  leur  perte.  Dieu  nous  demanderoit 
compte  de  leurs  âmes. 


Dans  tout  ce  qui  ne  regarde  que  notre  per- 
fonne,  comme  les  mauvais  traitemens , les  ou- 
trages , l’exil , la  perte  de  nos  biens , nous  de- 
vons tout  fupporter  , tout  fouffrir,  à l’exem- 
ple de  Jefus-Chrift , le  modèle  des  pafteurs,  & 
efpérer  avec  confiance  que  Dieu  ne  nous  aban- 
donnera pas.  Dominus  régit  me , & nihil  mihi 
deerit.  Mais  lorfqu’en  nous  attaquant  , on  atta- 
que notre  troupeau , lorfque  les  coups  qu’on 
nous  porte  frappent  fur  lui,  nous  devons,  6c 
Dieu  nous  en  donnera  la  force  , oppofer  une 
réfiflance  invincible  ; nous  devons  combattre  , 
& nous  combattrons  jufqu’à  la  mort  , parce  qu 'un 
bon  Pafteur  ,dit  J.  C, , doit  donner  fa  vie  pour  Jes 
brebis.  La  préfence  des  juges  de  la  terre  ne 
nous  en  impofera  pas;  loquebar  de  teflimoniis 
tais  , in  confpeclu  Pegum  & non  confundebar  ; 
leurs  menaces  nous  trouveront  inébranlables;/ 
c on ji fiant  adversum  me  caflra  , non  timebit  cor 
meum;  leur  coups  feront  notre  joie  & le  fujet 
de  notre  efpérance  ; / exurgat  adverfàm  mepralium , 
in  hoc  ego  fperabo ; nous  ne  demandons  qu’une 
choie  au  Seigneur  , c’efl  de  perfévérer  jufqu’à 
notre  dernier  foupir  dans  la  voie  de  fes  com- 
mandemens  ; unam  petii  à domino  hanc  requiram , 
ut  inhabitem  in  domo  domini  omnibus  diebus  viu 
mecs. 

Voilà,  nos  très-chers  frères,  qu’elles  font  nos 
difpofitions.  Non , nous  ne  vous  abandonnerons 
pas  à la  rage  des  loups  ; nous  vous  les  ferons 
connoître  ; nous  les  combattrons  avec  toutes,  les 
armes  que  Jelus-Chrift  nous  a miles  entre  les  mains  ; 
& fi  nous  fuccombons  , nous  aurons  la  confola- 


tion  la  plus  douce  qu’un  pafteur  puifle  avoir  , 
après  celle  de  réunir  toutes  fe$  brebis  dans  le  ciel , 
celle  de  leur  avoir  toujours  été  fidèle. 

Si  cependant  le  bien  de  la  religion  exigeoit  la 
fupprefîion  de  notre  évêché;  fi  de  concert  avec 
la  puiffance  civile  , l’églife  , par  l’organe  du  fou- 
verain  pontife  , nous  engageoit  à donner  notre 
démilîion , & fi  en  ohfervant  les  loix  cano- 
niques, elle  devoit  conférer  à un  autre  évêque 
la  Jurifdiéfion  fur  les  jparoiffes  de  notre  dio- 
cèfe,  &;  vous  mettre  ainfi  fous  la  conduite  d’un 
pafteur  légitime  , on  n’éprouveroit,  de  notre  part , 
aucune  réfiflance  ; l’intérêt  perfonnel  n’a  jamais 
fouillé  notre  cœur  , & il  n’efi  , aucun  facrifice 
que  nous  ne  foyons  difpofé  à faire  pour  la  paix 
de  l’églife  & le  falut  de  vos  âmes. 

O mes  frères  î ô mes  amis  ! ô mes  enfans  ! car 
il  n’efî  aucun  de  ces  fentimens  que  nous  n’ayons 
pour  vous,  que  de  larmes  vos  défordres  & vos 
malheurs  ne  nous  ont-ils  pas  fait  répandre  ! 
Ecoutez  , en  finifiant  cette  inflruâion , la  voix 
d’un  pafteur  que  l’on  ne  peut  vous  ravir , que 
vous  ne  pouvez  méconnoître , & qui  ne  cet 
fera  jamais  de  vous  chérir.  Aimez  votre  Dieu , 
obfervez  fa  loi  , aimez  votre  prochain  , aimez 
tous  vos  frères,  aimez  vos  ennemis  même.  L’a- 
pôtre faint  Jean  adreffoit  à fon  peuple,  & lui 
répétoit  fans  celle  ces  paroles  : Filioli , dillgiu 
invicem  ; mes  chers  enfans , aimeç-vous  les  uns  les 
autres . Nous  vous  les  adreffons  après  lui , 
nous  vous  conjurons  de  les  graver  profondé- 
ment dans  votre  cœur  ; que  la  charité  foit  le 
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principe  de  tous  vos  fentimens  &c  de  toute  vos 
a&ions  ! Vous  verrez  alors  la  paix  s’établir  parmi 
vous , le  bonheur  luccéder  au  trouble  & à l’in* 
quiétude  , & vous  mériterez  par-là  de  participer 
au  prix  du  fang  que  Jefus-Chrift  a répandu  pour 
vous  iur  la  croix.  Ainfi  foit-il. 

Pourront  meilleurs  les  curés  publier  notre  pré- 
lent  avertiliement  au  prône  des  melTes  paroifîiales , 
félon  leur  prudence. 

Donné  à Nice , ce  12  o&obre  1790. 

Elleon  ? évêque  de  Toulon. 


